
 

La KARAVANE  dans le dunkerquois 
 

 

Compte-rendu de la réunion de préparation  
du 5 mai 2oo8 

 

 

La réunion de préparation sur la venue de la KARAVANE dans le dunkerquois a réuni une dizaine de 
personnes de différentes structures : l’AJS, la CLCV, Regards d’habitants, la Compagnie des Mers du 
Nord, la Maison de Quartier Soubise, « arpenteurs » 

La KARAVANE,  

Le moment le plus opportun 

Juin 2oo9 semble être la meilleur période 
pour accueillir la Karavane. On pourrait orga-
niser cela pendant la fête de la maison de 
quartier de Soubise. Cela permettrait de 
mobiliser beaucoup de monde.  

On organisera la rencontre sur deux jours 

Les lieux 

À Dunkerque et pas seulement : Place Jean 
Bart, le samedi et sur la digue de Malo, le 
Dimanche. Les gens vont généralement dans 
le centre-ville pour faire des courses le same-
di et se retrouvent sur la plage le dimanche. 
Cela permettra de toucher des publics diffé-
rents. 

Il faudrait aussi passer dans les autres villes 
(Petite-Synthe, Grande-Synthe…) et les quar-
tiers. 

La forme de la Karavane 

On a besoin d’un moyen de transport mobile 
qui puisse transporter du monde. On pour-
rait demander : 

- le petit train de la digue 

- le bateau Elisabeth où il y a eu la 
première rencontre du réseau 

- une péniche 

Différentes formes d’actions 

Des stands : montrer et valoriser ce qui se 
fait déjà. Par exemple, le “Kiosque à culture” 
sur l’espace public.  

Un repas d’agglomération sur la digue  

Saynètes théâtrales : des ateliers pourraient 
être organisés tout au long de l’année ou sur 
quelques mois et encadré par des profes-
sionnels de la Compagnie des Mers du Nord.  

Un mur d’expressions libres  

Des expositions 

Des Balades thématiques : On pourrait or-
ganiser des balades le long des canaux qui 
sont une richesse patrimoniale énorme, mais 
non exploitée sur Dunkerque. 



 

 
 

Et d’autres formes : une troupe voulait blan-
chir le palais de justice de Soubise. Ils n’ont 
pas obtenu l’autorisation. On pourrait organi-
ser le débat public dans la rue 

Les thématiques 

L’air que l’on respire. En plus, c’est le sujet 
du prochain Manifeste. 

L’eau 

La citoyenneté d’agglomération : la plupart 
des problématiques d’aménagement sont à 
l’échelle du Dunkerquois (la création d’un 
nouveau centre ville, l’appropriation de la 
digue par les habitants du dunkerquois, le 
croissant vert…). Il est important de penser à 
l’échelle de l’agglomération pour enrichir les 
projets. 

Les besoins 

Ils ne sont pas les mêmes si cela se passe en 
toute indépendance des activités quotidien-
nes des associations ou si cela s’intègre dans 
un cadre existant. Les conventions liant les 
associations à leurs financeurs ne leur per-
mettent pas une marge de manœuvre impor-
tante. Dans ce cas, il est indispensable de 
rechercher des financements pour permettre 
le déroulement des projets dans les meilleu-
res conditions. Cette question se pose no-
tamment pour la Compagnie des Mers du 
Nord qui auraient besoin de payer des enca-
drants pendant quelques mois et pour l’AJS. 

Les objectifs 

Quels sont les objectifs de la venue de la 
Karavane sur le dunkerquois ?  

Montrer ce qui existe déjà mais qui est invisi-
ble. Par exemple, montrer l’action des fem-
mes qui aident l’action de SALAM en cuisi-
nant régulièrement pour les sans-papiers. On 
pourrait leur proposer de faire à manger lors 
de la venue de la Karavane.. 

Donner envie aux gens de faire les choses 
par eux-mêmes. 

Il faut faire attention aux messages qui sont 
donnés ou véhiculés. Le réseau est composé 
d’une diversité d’acteurs : élus, techniciens, 
professionnels, habitants. On est donc là pour 
montrer que l’on peut travailler ensemble, 
que l’on est capable de réciprocité. L’idée est 
de pouvoir échanger et de construire avec 
des acteurs dont les opinions sont différentes, 
voir contradictoires.  

Il y a des attentes concrètes : faire bouger les 
lignes budgétaires vers la démocratie partici-
pative ; faire avancer les projets et les initiati-
ves citoyennes ; faire mouvement ; sensibiliser 
les gens en leur montrant qu’il y a des choses 
qui existent et qu’eux peuvent aussi 
s’investir ; sortir de l’anonymat ; laisser une 
place aux minorités : sénégalaise, chinoise… 

Comment est-ce que l’on fait pour que les 
projets d’utilité publique le deviennent 
concrètement ? 

Le public 

Il est important d’élargir l’invitation pour or-
ganiser la venue de la Karavane à nos parte-
naires. 

Sinon, tout le monde est invité à participer à 
la Karavne. 

.;

 

« arpenteurs » Marie lavagne marie@arpenteurs.fr - Periferia Loïc Géronnez loic@periferia.be

 


